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ERYSIPELE -'PNEUMON<IE

ie jui 1905, j'étais appelé auprès (le M K., qui souffrait d'un
irysipèle très grave dle la face. J'appliquai localeen ontai
tenieut iusuel 4à l'onguent dlacide phénique, inais quand je vis le
patient le leindemain je lie constatai aucune amélioration. Y'es-
sayai alors 1'Antiphlogistine, en faisanit un masque avec la pâte
qui rt.c'uvrait toute la face. Je prescrWýis à lat garde-malade de
rc-.oiivceler le pansement aussitôt qu'il serait set. Le lendemnain
je trouv'ai le lpatient beaucoup mieux.

Ce miastic, dit-il, fait disparaître la brûlure cinq minutes
~tp~ssonaplicti N." Maintenant, je mer fais une règle d'temlii

ployer lAnýitiphllogistiine dans les érysipéèles, et je suis certain que
mes patients guérissent plus vite que quand je n'employais pas
(le médicaments.

J'eiiploie aussi l'Antiphlogistine, dans la pneumonie, et dans
tous les cas d'inflammation dles poumons ou de lat plèvre. Je
rapporte le cas d'unll enfant où ce médicament a, je crois, sautvé la
vie dlu patient.

Janvier 3, 1906. Enfant, âgé de 18 mois. Deux jours après
fièvre initiale, temp. 104', respi. 48, pouls 1-20; respire diffici-
Il"Ienet, rales crépitants. Un traitement interne est institué,
Puis la cage thoracique, en avant et emi arrière, esi recouvérte
(lAntip)hlog,,istiiue. 24 heures après la respiration s%1tait beau-
coup1 aiiéliorée et la température était baissée. A ina troisièm-lle

vitlesymiptômes étaient tellement améliorés que je discon-
tinulai (le traiter. (Dr Sirofes, àfartinsville, Ohi.o.)

LE TERRAIN DE LA MALADIE

âly une tendante dle la part dles médecins à reconnaître
l'i]nPortalice dle certaines conditions du sang(,.

Les étdseW it ..tr les opsonines sont d'un inté*rêt .spé-

Cial.

Cer»taiins 'onstituants du sang peuvent être diminnes sans que


